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Résumé 

Cet article analyse l’efficacité des instruments conventionnels de la politique monétaire dans la maîtrise de 
l’inflation en République Démocratique du Congo sur la période 2000-2025, tout en mettant en évidence les 
implications économiques et sociales de l’instabilité des prix. L’étude part du constat selon lequel l’inflation affecte non 
seulement la stabilité macroéconomique, mais aussi le pouvoir d’achat des ménages, l’épargne, l’investissement et les 
conditions de vie. Dans le contexte congolais, cette problématique est renforcée par la dollarisation, la dépendance aux 
importations, la volatilité du taux de change et la faible profondeur du système financier. Sur le plan méthodologique, 
l’étude mobilise le modèle ARDL afin d’analyser les relations de court et de long terme entre l’inflation, le taux 
directeur, la masse monétaire et le taux de change. Les résultats montrent que le taux directeur influence 
significativement l’inflation, mais avec un signe positif, traduisant davantage une réaction de l’autorité monétaire face 
aux tensions inflationnistes qu’un effet direct de réduction des prix. La masse monétaire n’apparaît pas statistiquement 
significative, tandis que le taux de change exerce un effet positif et significatif sur l’inflation à court terme. L’article 
conclut que l’efficacité des instruments conventionnels de politique monétaire en RDC demeure partielle et dépend 
fortement de la stabilité du taux de change, de la réduction progressive de la dollarisation et du renforcement du système 
financier. 

Mots-clés : politique monétaire ; inflation ; développement socio-économique ; taux directeur ; taux de change ; ARDL 
; République Démocratique du Congo. 

Abstract 

This article analyzes the effectiveness of conventional monetary policy instruments in controlling inflation in 
the Democratic Republic of Congo over the period 2000-2025, while highlighting the economic and social implications 
of price instability. The study is based on the observation that inflation affects not only macroeconomic stability, but 
also household purchasing power, savings, investment, and living conditions. In the Congolese context, this issue is 
reinforced by dollarization, import dependence, exchange rate volatility, and the limited depth of the financial system. 
Methodologically, the study uses the ARDL model to analyze both short-run and long-run relationships between 
inflation, the policy rate, money supply, and the exchange rate. The results show that the policy rate significantly 
influences inflation, but with a positive sign, suggesting that it mainly reflects the monetary authority’s reaction to 
inflationary pressures rather than an immediate price-reducing effect. Money supply is not statistically significant, 
while the exchange rate has a positive and significant effect on inflation in the short run. The article concludes that the 
effectiveness of conventional monetary policy instruments in the DRC remains partial and strongly depends on 
exchange rate stability, the gradual reduction of dollarization, and the strengthening of the financial system. 

Keywords: monetary policy; inflation; socio-economic development; policy rate; exchange rate; ARDL; Democratic 
Republic of Congo. 

INTRODUCTION 

La stabilité des prix constitue l’un des objectifs fondamentaux de la politique monétaire moderne. Elle 
favorise la préservation du pouvoir d’achat, réduit les incertitudes économiques et crée un environnement 
propice à l’investissement et à la croissance économique. À l’inverse, une inflation élevée et persistante 
compromet la valeur réelle des revenus, fragilise l’épargne, décourage l’investissement et peut détériorer les 
conditions de vie des populations (Mishkin, 2019). 

Dans la plupart des économies, les banques centrales utilisent des instruments conventionnels tels 
que le taux directeur, les réserves obligatoires et les opérations d’open market afin de réguler la liquidité et 
de maintenir la stabilité des prix. Selon la théorie monétariste, une croissance excessive de la masse 
monétaire constitue l’une des principales causes de l’inflation (Friedman, 1968). De leur côté, les approches 
néo-keynésiennes soulignent également l’importance des taux d’intérêt, des anticipations et de la crédibilité 
de la banque centrale dans la conduite de la politique monétaire (Clarida, Galí & Gertler, 1999). 

En République Démocratique du Congo, la maîtrise de l’inflation demeure un défi majeur pour les 
autorités monétaires. Malgré les efforts de stabilisation entrepris par la Banque Centrale du Congo, 
l’économie reste confrontée à plusieurs contraintes structurelles, notamment la dollarisation, la volatilité du 
taux de change, la dépendance aux importations et la faible profondeur du système financier. Ces facteurs 
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limitent souvent l’efficacité des instruments conventionnels de politique monétaire et compliquent la 
transmission des décisions monétaires à l’économie réelle (BCC, 2023 ; FMI, 2022). 

Au-delà de ses implications monétaires, l’inflation produit également des conséquences économiques 
et sociales importantes. Une hausse durable des prix réduit le pouvoir d’achat des ménages, augmente le 
coût de la vie et affecte particulièrement les populations les plus vulnérables. Elle peut également décourager 
l’investissement, réduire la compétitivité des entreprises et ralentir le développement économique. Dans ce 
contexte, la stabilité des prix apparaît comme une condition essentielle du développement socio-
économique. 

La présente étude s’intéresse à la question de savoir dans quelle mesure les instruments 
conventionnels de la politique monétaire contribuent à la maîtrise de l’inflation en République 
Démocratique du Congo. Plus précisément, elle cherche à analyser l’influence du taux directeur, de la masse 
monétaire et du taux de change sur l’évolution de l’inflation entre 2000 et 2025. 

L’objectif principal de cet article est d’évaluer l’efficacité des instruments conventionnels de politique 
monétaire dans la lutte contre l’inflation en RDC. Pour atteindre cet objectif, l’étude mobilise une approche 
économétrique fondée sur le modèle ARDL, qui permet d’examiner simultanément les relations de court 
terme et de long terme entre les variables retenues (Pesaran, Shin & Smith, 2001). 

L’intérêt de cette recherche est double. Sur le plan scientifique, elle contribue à la littérature portant 
sur l’efficacité de la politique monétaire dans les économies en développement et fortement dollarisées. Sur 
le plan pratique, elle fournit des éléments susceptibles d’éclairer les autorités monétaires dans la mise en 
œuvre de stratégies visant à renforcer la stabilité des prix et à améliorer les conditions du développement 
socio-économique. 

Le reste de l’article est structuré en quatre parties : Le cadre théorique et la revue de littérature, la 
méthodologie de recherche, les résultats et discutions, et enfin, la conclusion et les recommandations de 
politique économique. 

1. CADRE THEORIQUE ET REVUE DE LITTERATURE 

La relation entre politique monétaire, inflation et développement socio-économique occupe une place 
centrale dans l’analyse macroéconomique. La politique monétaire vise principalement à assurer la stabilité 
des prix, à réguler la liquidité et à préserver la valeur de la monnaie. Dans cette perspective, l’inflation 
constitue un indicateur majeur de déséquilibre macroéconomique, car elle affecte à la fois la stabilité 
économique, le pouvoir d’achat des ménages et la confiance dans la monnaie nationale. 

La théorie quantitative de la monnaie établit un lien entre la quantité de monnaie en circulation et le 
niveau général des prix. Selon Fisher (1911), lorsque la quantité de monnaie augmente plus rapidement que 
la production réelle, elle peut provoquer une hausse du niveau général des prix. Cette idée est reprise par 
Friedman (1968), qui considère que l’inflation est, à long terme, un phénomène essentiellement monétaire. 
Dans cette perspective, la maîtrise de la masse monétaire devient un instrument important de lutte contre 
l’inflation. 

Les approches plus récentes montrent que l’inflation ne dépend pas uniquement de la quantité de 
monnaie. Les analyses néo-keynésiennes insistent sur le rôle du taux d’intérêt, des anticipations, des rigidités 
nominales et de la crédibilité de la banque centrale dans la conduite de la politique monétaire (Clarida, Galí 
& Gertler, 1999 ; Galí, 2015). Ainsi, une banque centrale crédible peut influencer les anticipations des agents 
économiques et limiter les comportements qui alimentent la hausse des prix. 

Le taux directeur constitue l’un des instruments conventionnels les plus utilisés par les banques 
centrales. En théorie, une hausse du taux directeur rend le crédit plus coûteux, réduit la liquidité disponible, 
ralentit la demande globale et contribue à limiter les pressions inflationnistes. Cette logique rejoint la règle 
de Taylor, selon laquelle la banque centrale ajuste son taux d’intérêt en fonction de l’écart entre l’inflation 
observée et l’inflation cible, ainsi que de l’écart de production (Taylor, 1993).  

La politique monétaire agit sur l’économie à travers plusieurs canaux de transmission. Mishkin (2019) 
distingue notamment le canal du taux d’intérêt, le canal du crédit, le canal du taux de change et le canal des 
anticipations. Le canal du taux d’intérêt agit sur le coût du crédit et les décisions d’investissement. Le canal 
du crédit influence la capacité des banques à financer les ménages et les entreprises. Le canal des 
anticipations dépend de la crédibilité de la banque centrale et de la manière dont les agents économiques 
anticipent l’évolution future des prix. 

Dans les économies ouvertes, le canal du taux de change est particulièrement important. Dornbusch 
(1976) montre que les variations du taux de change peuvent influencer les prix intérieurs, surtout dans les 
économies fortement dépendantes des importations. Lorsqu’une monnaie nationale se déprécie, les biens 
importés deviennent plus coûteux, ce qui peut entraîner une hausse des prix intérieurs. Ce mécanisme est 
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particulièrement pertinent pour la République Démocratique du Congo, où plusieurs biens de 
consommation et intrants sont importés ou influencés par le dollar américain. 

L’efficacité de la politique monétaire dépend toutefois du contexte économique et institutionnel. Dans 
les économies en développement, la transmission monétaire peut être limitée par la faible profondeur du 
système financier, la faible bancarisation, l’importance du secteur informel, la dollarisation et la dépendance 
aux importations (Nubukpo, 2007 ; Aglietta & Brand, 2013). Dans ces conditions, une variation du taux 
directeur peut ne pas se transmettre rapidement aux taux bancaires, au crédit, à la demande globale et aux 
prix. 

La dollarisation constitue une contrainte majeure dans la conduite de la politique monétaire. 
Lorsqu’une part importante des transactions, de l’épargne ou de la fixation des prix se fait en devise 
étrangère, la banque centrale perd une partie de sa capacité à influencer l’économie par la monnaie nationale. 
Le Fonds Monétaire International souligne que la dollarisation complique la transmission monétaire et limite 
l’efficacité des instruments conventionnels dans plusieurs économies en développement (FMI, 2022). 

En République Démocratique du Congo, la politique monétaire est confrontée à ces contraintes 
structurelles. Les rapports de la Banque Centrale du Congo montrent que la stabilité du taux de change, la 
gestion de la liquidité et la coordination macroéconomique demeurent des éléments essentiels dans la 
maîtrise de l’inflation (BCC, 2023). Dans ce contexte, le taux de change joue un rôle particulièrement 
important, car une dépréciation du franc congolais peut rapidement se transmettre aux prix intérieurs. 

Sur le plan empirique, plusieurs études confirment l’importance des canaux de transmission 
monétaire. Bernanke et Gertler (1995) montrent que le canal du crédit peut amplifier les effets de la politique 
monétaire lorsque les agents économiques dépendent fortement du financement bancaire. Clarida, Galí et 
Gertler (1999) soulignent que la crédibilité de la banque centrale et les anticipations jouent un rôle central 
dans la stabilité des prix. Dans le contexte africain, Nubukpo (2007) montre que l’efficacité de la politique 
monétaire peut être limitée par la faiblesse du système financier et la structure des économies. 

Pour le cas congolais, les analyses portant sur l’inflation mettent souvent en évidence le rôle du taux 
de change, de la liquidité et des déséquilibres macroéconomiques. Ngongo (2015), dans une étude sur les 
indicateurs avancés de l’inflation en RDC, souligne notamment l’importance du taux de change et de la 
masse monétaire dans l’explication des tensions inflationnistes. Cette conclusion rejoint les observations 
institutionnelles de la Banque Centrale du Congo et du Fonds Monétaire International, qui insistent sur le 
rôle de la dollarisation et de la volatilité du taux de change dans la dynamique des prix en RDC (BCC, 2023 
; FMI, 2022). 

Au-delà de l’aspect monétaire, l’inflation possède une dimension socio-économique importante. Une 
inflation élevée réduit le pouvoir d’achat, fragilise l’épargne, complique la planification des entreprises et 
affecte plus fortement les ménages à faibles revenus. Ainsi, la stabilité des prix ne constitue pas seulement 
un objectif technique de politique monétaire ; elle représente également une condition essentielle de 
protection sociale, de stabilité économique et de développement humain. 

La présente étude s’inscrit dans cette perspective. Elle analyse l’efficacité des instruments 
conventionnels de politique monétaire en RDC, tout en tenant compte des effets économiques et sociaux de 
l’inflation. Elle cherche ainsi à montrer que la maîtrise des prix dépend non seulement du taux directeur et 
de la masse monétaire, mais aussi de la stabilité du taux de change, de la réduction progressive de la 
dollarisation et du renforcement du système financier. 

2. METHODOLOGIE DE RECHERCHE 

Cette étude adopte une approche quantitative afin d’analyser l’efficacité des instruments 
conventionnels de la politique monétaire dans la maîtrise de l’inflation en République Démocratique du 
Congo. Cette démarche se justifie par la nature du sujet, qui exige l’utilisation de données 
macroéconomiques et de techniques économétriques permettant d’étudier les relations entre l’inflation, le 
taux directeur, la masse monétaire et le taux de change. 

L’analyse porte sur des données annuelles couvrant la période 2000-2025. Cette période permet 
d’observer l’évolution de l’économie congolaise dans un contexte marqué par des efforts de stabilisation 
monétaire, la persistance de la dollarisation, les tensions sur le marché de change et les fluctuations du 
niveau général des prix. Les données utilisées proviennent principalement des rapports de la Banque 
Centrale du Congo, complétés par les données de la Banque mondiale et du Fonds Monétaire International. 

La variable dépendante de l’étude est le taux d’inflation, noté INFL. Elle permet d’apprécier 
l’évolution du niveau général des prix. Les variables explicatives sont le taux directeur, noté TD, la masse 
monétaire, notée M2, et le taux de change, noté TCH. Afin de réduire les écarts d’échelle entre les séries et 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                                                                                                     142 

MES-RIDS, n°159, Juillet – Août 2026                                www.mesrids.org 

de faciliter l’interprétation économétrique, la masse monétaire et le taux de change sont transformés en 
logarithme et deviennent respectivement LM2 et LTCH. 

Tableau I. Présentation des variables du modèle 

Variable Symblole Nature Mesure 

Inflation  INFL Dépendante  Pourcentage 

Taux directeur TD Explicative  Pourcentage 

Masse monétaire LM2 Explicative Logarithme 

Taux de change LTCH Explicative Logarithme  

Source : Auteur 

Le modèle de base retenu dans cette étude peut être présenté comme suit : INFL = f (TD, LM2, LTCH). 
Sous forme économétrique, cette relation s’écrit : INFLₜ = β₀ + β₁TDₜ + β₂LM2ₜ + β₃LTCHₜ + εₜ 

Dans cette équation, INFL représente le taux d’inflation, TD le taux directeur, LM2 le logarithme de 
la masse monétaire, LTCH le logarithme du taux de change, β₀ la constante, β₁, β₂ et β₃ les coefficients à 
estimer, et εₜ le terme d’erreur. 

Les effets de la politique monétaire ne se manifestent pas toujours immédiatement. Une variation du 
taux directeur, de la masse monétaire ou du taux de change peut influencer l’inflation avec un certain retard. 
Pour cette raison, l’étude utilise un modèle dynamique de type ARDL, ou AutoRegressive Distributed Lag. 
Cette approche permet d’analyser simultanément les relations de court terme et de long terme entre les 
variables. Elle est particulièrement adaptée lorsque les séries sont intégrées d’ordre mixte I(0) et I(1), à 
condition qu’aucune variable ne soit intégrée d’ordre deux, I(2) (Pesaran, Shin & Smith, 2001). 

3. RESULTATS ET DISCUSSION 

Cette section présente les principaux résultats empiriques obtenus à partir du traitement des données 
sous EViews. Elle met l’accent sur les statistiques descriptives, les tests de stationnarité, le test de 
cointégration aux bornes, l’estimation du modèle ARDL, le modèle à correction d’erreur ainsi que les tests 
de diagnostic et de stabilité. 

3.1.  Analyse descriptive et corrélation des variables 

Les statistiques descriptives montrent que l’inflation a été fortement instable en République 
Démocratique du Congo sur la période 2000-2025. Sa moyenne est de 37,94 %, avec un maximum de 511,20 
%. Cet écart important traduit la présence de périodes de fortes tensions inflationnistes. Le taux directeur 
présente également une forte variabilité, avec une moyenne de 27,38 % et un maximum de 140 %. Cette 
évolution traduit les ajustements opérés par la Banque Centrale du Congo face aux épisodes d’instabilité 
monétaire. 

En revanche, la masse monétaire et le taux de change, exprimés en logarithme, présentent une 
évolution relativement plus régulière. Les tests de normalité montrent que les séries LM2 et LTCH sont plus 
proches d’une distribution normale que l’inflation et le taux directeur.  

Tableau II. Synthèse des statistiques descriptives 

Variable Moyenne  Maximum Minimum  

INFL 37,94923 511,2000 +0,810000 

TD 27,38654 140,0000 2,000000 

LM2 14,63232 17,65287 10,06722 

LTCH 6,808780 7,953480 4,948760 

Source : Auteur, à partir des résultats EViews. 

3.2.  Tests de stationnarité et cointégration 

Avant l’estimation du modèle ARDL, les tests de stationnarité ont été réalisés à l’aide du test de 
Dickey-Fuller augmenté. Les résultats montrent que les variables INFL, TD et LM2 sont stationnaires au 
niveau, tandis que LTCH devient stationnaire en première différence. Les variables sont donc intégrées 
d’ordre mixte I (0) et I (1), ce qui justifie l’utilisation du modèle ARDL, conformément à l’approche de 
Pesaran, Shin et Smith (2001). 
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Tableau 3 : Résultats des tests de stationnarité ADF 

Variable Au niveau Probabilité En 
différence 

INFL -25,02016 0,0001 - 

TD -3,587298 0,0137 - 

LM2 -3,680083 0,0111 - 

LTCH -2,985900 0,0500 -4,448784 

Source : Auteur, à partir des résultats EViews. 

Le test de cointégration aux bornes confirme l’existence d’une relation de long terme entre les 
variables. La statistique F calculée est de 17,19164, supérieure à la borne supérieure de 4,35 au seuil de 5 %. 
L’hypothèse nulle d’absence de relation de long terme est donc rejetée. 

Tableau IV. Résultat du test de cointégration aux bornes 

Statistique F Nombre de variable 
explicative K 

Borne inférieure I(0) Borne supérieure I(1) Seuil 

17,19164 3 3,23 4,35 5% 

Source : Auteur, à partir des résultats EViews. 

Ce résultat signifie que l’inflation, le taux directeur, la masse monétaire et le taux de change 
entretiennent une relation d’équilibre à long terme. Même si ces variables connaissent des fluctuations à 
court terme, elles évoluent ensemble sur une longue période. 

3.3.  Estimation du modèle ARDL et du modèle à correction d’erreur 

Le modèle sélectionné par EViews est ARDL (1,0,0,2). Il indique que l’inflation dépend de sa propre 
valeur retardée d’une période, du taux directeur courant, de la masse monétaire courante, du taux de change 
courant et de deux retards du taux de change. 

Tableau V. Résultats de l’estimation du modèle ARDL (1,0,0,2) 

Variable Coefficient t-statistique Probabilité 

INFL (-1) -0,381226 -1,851725 0,0815 

TD 0,483458 5,390806 0,0000 

LM2 -1,551105 -0,397366 0,6960 

LTCH 51,34106 3,147455 0,0059 

LTCH (-1) 10,28522 0,381063 0,7079 

LTCH (-2) -55,57387 -1,615547 0,1246 

C -16,77467 -0,802838 0,4332 

Source : Auteur, à partir des résultats EViews. 

Note : L’estimation a été réalisée avec des erreurs standards robustes de White afin de tenir compte de 
l’hétéroscédasticité détectée dans les résidus. 

Les résultats montrent que le taux directeur est statistiquement significatif au seuil de 5 %. Son 
coefficient est positif, alors que la théorie conventionnelle prévoit généralement un effet négatif sur 
l’inflation. Dans le contexte congolais, ce signe positif peut être interprété comme une réaction de la Banque 
Centrale du Congo face à une inflation déjà élevée. Autrement dit, le taux directeur augmente lorsque les 
tensions inflationnistes sont déjà présentes. 

La masse monétaire n’est pas statistiquement significative. Ce résultat peut être expliqué par la 
dollarisation de l’économie congolaise, qui réduit l’influence directe de la monnaie nationale sur la formation 
des prix. Dans une économie où plusieurs transactions, prix et comportements d’épargne sont influencés 
par le dollar américain, la masse monétaire nationale peut perdre une partie de son pouvoir explicatif sur 
l’inflation. 

Le taux de change, en revanche, apparaît significatif à court terme. Son coefficient positif montre 
qu’une dépréciation du franc congolais par rapport au dollar américain contribue à la hausse de l’inflation. 
Ce résultat est cohérent avec la forte dépendance de l’économie congolaise aux importations et avec le canal 
du taux de change décrit par Dornbusch (1976). 
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Le modèle à correction d’erreur confirme l’existence d’un mécanisme d’ajustement vers l’équilibre de 
long terme. Le coefficient CointEq (-1) est négatif et significatif, ce qui est conforme aux exigences 
économétriques. 

Tableau VI. Résultats du modèle à correction d’erreur 

Variable Coefficient t-statistique Probabilité 

D(TD) 0,483458 4,293737 0,0005 

D(LM2) -1,551105 -0,201570 0,8426 

D(LTCH) 51,341062 2,864832 0,0107 

D(LTCH (-
1)) 

55,573869 2,654141 0,0176 

CointEq(-
1) 

-1,381226 -11,168266 0,0000 

Source : Auteur, à partir des résultats EViews. 

Le coefficient du terme de correction d’erreur est de -1,381226, avec une probabilité de 0,0000. Ce qui 
signifie que le mécanisme de retour vers l’équilibre de long terme est statistiquement significatif. La valeur 
absolue du coefficient étant supérieure à l’unité, elle traduit une vitesse d’ajustement élevée, avec possibilité 
de sur-réaction autour de l’équilibre. Cette situation peut être liée à la forte volatilité de l’inflation, aux 
anticipations des agents économiques et à la sensibilité des prix aux variations du taux de change. 

À long terme, les résultats montrent que le taux directeur demeure significatif, tandis que la masse monétaire 
et le taux de change ne sont pas significatifs. Ce qui suggère que l’effet du taux de change se manifeste 
surtout à court terme, à travers la transmission rapide des variations du dollar aux prix intérieurs. 

3.4.  Tests de diagnostic et de stabilité 

Les tests de diagnostic permettent de vérifier la validité statistique du modèle. Les résultats montrent 
que le modèle ne présente pas de problème d’autocorrélation des résidus. En revanche, le test 
d’hétéroscédasticité indique une variance non constante des erreurs. Pour corriger l’effet de cette 
hétéroscédasticité sur les erreurs standards, l’estimation a été réalisée avec les erreurs standards robustes de 
White. 

Tableau VII. Synthèse des tests de diagnostic 

Test Statistique principale Probabilité 

Autocorrélation Obs*R-squared = 3,263404 0,1956 

Hétéroscédasticité Obs*R-squared = 13,14645 0,0408 

Normalité Jarque-Bera = 11,62613 0,00298 

La non-normalité des résidus peut s’expliquer par la taille réduite de l’échantillon et par la forte 
volatilité de l’inflation en RDC. Cette limite invite à interpréter les résultats avec prudence. L’absence 
d’autocorrélation, l’utilisation des erreurs standards robustes de White et les tests de stabilité permettent de 
considérer le modèle comme économétriquement exploitable. 

Les tests CUSUM et CUSUMSQ indiquent une stabilité globalement acceptable du modèle. Le test CUSUM 
montre que la courbe reste à l’intérieur des bornes critiques de 5 %. Le test CUSUMSQ évolue également 
globalement à l’intérieur des bornes, même s’il se rapproche des limites vers la fin de la période.  

3.5.  Discussion économique et sociale des résultats 

Les résultats obtenus montrent que l’efficacité des instruments conventionnels de la politique 
monétaire en RDC est partielle. Le taux directeur est significatif, mais son signe positif montre que son action 
ne produit pas nécessairement un effet immédiat de réduction de l’inflation. Cette situation peut traduire 
une réaction de la Banque Centrale du Congo face aux tensions inflationnistes plutôt qu’un effet direct de 
stabilisation des prix. 

La masse monétaire n’apparaît pas significative dans le modèle. Ce résultat peut s’expliquer par la 
dollarisation de l’économie congolaise et par la faiblesse du canal monétaire. Lorsque les agents 
économiques utilisent largement le dollar américain pour épargner, fixer les prix ou effectuer certaines 
transactions, la capacité de la monnaie nationale à influencer directement l’inflation devient limitée. 

Le taux de change apparaît comme un déterminant important de l’inflation à court terme. Son effet 
positif et significatif montre que la dépréciation du franc congolais se transmet rapidement aux prix 
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intérieurs. Cette transmission est particulièrement préoccupante sur le plan social, car elle réduit le pouvoir 
d’achat des ménages, augmente le coût de la vie et affecte l’accès aux biens essentiels. 

L’inflation en RDC ne peut pas être analysée uniquement comme un phénomène monétaire. Elle est 
également un problème économique et social. Elle affecte l’épargne, l’investissement, la consommation, la 
pauvreté et les conditions de vie. Les ménages à faibles revenus sont les plus exposés, car une part 
importante de leurs dépenses concerne les produits alimentaires, le transport, la santé et l’éducation. 

CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

Cet article visait à évaluer l’efficacité des outils conventionnels de la politique monétaire dans la 
gestion de l’inflation en République Démocratique du Congo de 2000 à 2025.  Il a également souligné les 
conséquences économiques et sociales de l’instabilité des prix.  L’étude a utilisé un modèle économétrique 
ARDL pour examiner les relations à court et à long terme entre l’inflation, le taux directeur, la masse 
monétaire et le taux de change. 

Les résultats révèlent que les variables sélectionnées présentent des ordres d’intégration mixtes, I (0) 
et I (1), justifiant ainsi l’utilisation du modèle ARDL. Le test de cointégration aux bornes confirme l’existence 
d’une relation de long terme entre les variables.  Les résultats empiriques indiquent que le taux directeur a 
une influence significative sur l’inflation, mais avec un signe positif. Cela suggère que le taux directeur 
reflète davantage la réaction de la Banque Centrale du Congo aux pressions inflationnistes qu’un effet direct 
et immédiat de réduction des prix.  La masse monétaire, quant à elle, n’apparaît pas statistiquement 
significative dans le modèle estimé. Ce constat peut s’expliquer par la dollarisation de l’économie congolaise, 
la faible profondeur du système financier et la transmission limitée de la politique monétaire.  En revanche, 
le taux de change exerce un effet positif et significatif sur l’inflation à court terme. Cela confirme que la 
dépréciation du franc congolais face au dollar américain constitue un canal important de transmission des 
tensions inflationnistes. 

En République Démocratique du Congo (RDC), les instruments conventionnels de politique 
monétaire ont une efficacité réelle, mais partielle.  Cette efficacité est limitée par plusieurs contraintes 
structurelles, telles que la dollarisation, la dépendance aux importations, la volatilité du taux de change, la 
faible bancarisation et la profondeur limitée du système financier.  Ces facteurs soulignent que la maîtrise 
de l’inflation ne peut reposer uniquement sur l’ajustement du taux directeur ou le contrôle de la masse 
monétaire. 

Sur le plan socio-économique, l’inflation a des conséquences néfastes. Elle réduit le pouvoir d’achat 
des ménages, fragilise l’épargne, augmente le coût de la vie et affecte particulièrement les populations 
vulnérables.  De plus, elle complique les décisions d’investissement des entreprises et peut freiner le 
développement économique. 

Compte tenu de ces résultats, plusieurs recommandations peuvent être formulées. Tout d’abord, la 
Banque Centrale du Congo (BCC) devrait renforcer le canal du taux directeur en améliorant la transmission 
de ses décisions vers le système bancaire et l’économie réelle. Ensuite, la stabilité du taux de change devrait 
rester une priorité, car les variations du dollar se transmettent rapidement aux prix intérieurs. Enfin, la 
réduction progressive de la dollarisation devrait être poursuivie à travers le renforcement de la confiance 
dans le franc congolais et l’amélioration des systèmes de paiement en monnaie nationale.  

Une meilleure coordination entre la politique monétaire et la politique budgétaire est essentielle. Une 
politique monétaire restrictive peut perdre de son efficacité si elle est contrecarrée par des déséquilibres 
budgétaires importants. La lutte contre l’inflation doit s’accompagner de réformes structurelles, notamment 
le développement de la production locale, le soutien à l’agriculture, l’amélioration des infrastructures et la 
réduction de la dépendance aux importations. La stabilité des prix en République Démocratique du Congo 
nécessite une approche globale. La politique monétaire doit être crédible, cohérente et soutenue par des 
politiques économiques capables de renforcer la production intérieure, stabiliser le taux de change, réduire 
la dollarisation et protéger le pouvoir d’achat des ménages. 
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